
        
            
                
            
        

    
AVERTISSEMENT 

Ce texte a été téléchargé depuis le site 

http://www.leproscenium.com 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

En  conséquence  avant  son  exploitation  vous  devez  obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits. 

Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, la 

SSA  pour  la  Suisse,  la SACD  Canada  pour  le  Canada  ou  d'autres organismes.  À  vous  de  voir  avec  l'auteur  et/ou  sur  la  fiche  de présentation du texte. 

 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

Le  réseau  national  des  représentants  de  la  SACD  (et  leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie  que  les  autorisations  ont  été  obtenues  et  les  droits  payés, même a posteriori. 

Lors  de  sa  représentation  la  structure  de  représentation  (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles  entraine  des  sanctions  (financières  entre  autres)  pour  la troupe et pour la structure de représentation. 

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une 

obligation, y compris pour les troupes amateurs. 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le 

public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 

Matière à répliques 10 novembre 2023 

Mireille Gausi 

 

PÈLERINAGE 

4 personnages : 

Eric La mère (très vieille France mais plutôt speed)

Christian Hugues-Adrien (gentil mais bègue)

Pascal Thomas-Charles (gueulard par nature mais aphone aujourd’hui)        NB : aphone quand répliques entre parenthèses 

Philippe Louis-Evrard (un peu ailleurs, même carrément à l’ouest)

 

Répliques tirées au sort : 

1) Où es-tu ? Que fais-tu ? Je mets mon pantalon 

2) (coeur brisé lol) 

3) C'est la canicule, tout le monde sans pull ! 

4) Qu'elle couleur vous évoque le rouge ? 

5) Mon foulard s'est coincé dans ma roue de vélo 

6) C'est Tom, c'est Tom 
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Synopsis : 

Une mère très Vieille France emmène ses trois ados au bord d’un étang pour faire un pique-nique censé être calme et paisible, mais… 

La mère 

Houlala,  mais  qu’est-ce  qu’il  fait  chaud,  aujourd’hui !  Je  ne  suis  pas  fâchée  d’être arrivée à l’étang. Allez, allez, tout le monde pose son vélo et on s’installe. Mais qu’est-ce qui passe avec les arbres ? Ils sont tout brulés. 

Hugues-Adrien  

C’est la caca… la caca…  

La mère 

Oui et bien allez derrière un arbre, mon chéri, et puis nous nous tournerons, voilà tout. 

Hugues-Adrien  

Non non, c’est la caca… c’est la caca… la caca… nicule. 

La mère 

Aaaah !  La  canicule ! Mais  oui  bien  sûr,  vous  avez  raison,  Hugues-Adrien. C’est la canicule,  tout  le  monde  sans  pull ! Allez,  allez,  tout  le  monde  se met  à  l’aise ! Comme avec votre père quand nous étions jeunes et fous. 

Thomas-Charles [déjà gavé] 

(Oui ben on le saura.) 

La mère 

Mon Dieu ! Mais qu’est-ce que c’est que cette voix encore, Thomas-Charles ?! 

Hugues-Adrien  

C’est pas… c’est pas… c’est pas… 

La mère 

C’est pas quoi, Hugues-Adrien ?! Ce n’est pas sa voix ? Je le vois bien que ce n’est pas sa voix ! 

Hugues-Adrien  

C’est pas… c’est pas… c’est parce qu’il… c’est parce qu’il… 

La mère 

C’est parce qu’il quoi ?! Jésus Marie Joseph Sainte Mère de Dieu, quand allez-vous enfin vous décider à finir une phrase, mon chéri ?! 

Hugues-Adrien  

Je peux… je peux… je peux… je peux… je peux pas. 

La mère 

Et oui, voilà. Et pourtant je vois bien que vous faîtes des efforts. Et vous alors, Thomas-Charles ? Qu’est-ce qui vous arrive encore ? 

Thomas-Charles [inaudible]

(Je suis aphone.) 

La mère 

Parlez plus fort, mon chéri, je ne comprends rien ! 

Hugues-Adrien  

Il… il… ilaf… ilaf… iléaf… 

La mère 

Il a froid ?! Avec cette chaleur ?! Et bien il n’a qu’à remettre son pull ! Je ne sais pas moi.  Et  sinon  mettez  un  foulard,  Hugues-Adrien !  Tenez,  prenez  le  mien,  mettez-le autour du cou, voilà, et on n’en parle plus. 

Hugues-Adrien  

Non non il est… il est… il est… il est af… il est af…  

La mère 

Mais  non,  il  n’est  pas  affreux  ce  foulard  enfin,  Hugues-Adrien !  Il  est  en  soie  de Sumatra. Certes c’est un peu féminin, mais je l’adore, c’est votre père qui me l’a offert.  

Hugues-Adrien  

Non non il est… il est… il est… il est af… il est af… il est aphone. 

La mère 

Il est aphone ?!!! Thomas-Charles ? 

Hugues-Adrien  

Voi voi voi… voilà. 

La mère 

Mais pourquoi êtes-vous aphone enfin, Thomas-Charles ? 

Thomas-Charles [désignant ses frères, faisant un effort pour être audible] (C’est eux. Ils me font gueuler tout le temps.) 

La mère 

Crier, mon chéri, crier. Surveillez votre langage, s’il vous plaît. À la limite vous pouvez dire "hurler". Tant il est vrai que, de temps en temps, nous aurions tous plaisir à ce que vous baissiez quelque peu votre volume sonore. 

Thomas-Charles [désignant ses frères] (Mais c’est eux qui me font tout le temps crier.)  

La mère 

Mais que font-ils, vos frères, pour vous faire crier mon chéri ? 

 

Thomas-Charles

(Je sais pas. Ils m’énervent. Tout le temps.) 

La mère 

Comment ça ils vous énervent ? Mais enfin, mon chéri, ce sont vos frères ! Bon c’est vrai qu’il faut avoir parfois un peu de patience avec Hugues-Adrien, mais ce n’est pas sa faute s’il est bègue. 

Hugues-Adrien  

Mer… Mer… Mer… 

La mère [explosant, excédée]

Quoi, "mère" ?!!!!  Qu’est-ce qu’il y a encore, Hugues-Adrien ?!!! 

Hugues-Adrien  

Non non… ja… jal… jalè… jalède… j’allais dire mer… mer… merci.  Mais… mais… mais… bon. 

La mère 

Ah. Alors excusez-moi, mon chéri. Mais enfin reconnaissez que cela peut être un peu pénible, parfois.  

Thomas-Charles

(Voilà. Il m’énerve.) 

La mère 

Bon  d’accord  pour  Hugues-Adrien,  Thomas-Charles.  Mais  enfin  pour  Louis-Evrard quand même, il est tout le temps la tête ailleurs, il n’est que silence. On se demande toujours à quoi il pense. N’est-ce pas, Louis-Evrard ? [Pas de réponse] Voilà, encore une fois il est ailleurs. Louis-Evrard ? 

Louis-Evrard 

Mère ? 

La mère 

À quoi pensiez-vous, là tout de suite ? 

Louis-Evrard [longue inspiration]

Je me demande quel bruit fait le silence… 

Un temps, la mère et les deux autres frères restent pantois. 

La mère 

C’est vrai que, finalement, ce n’est pas si mal que vous ne parliez pas plus, mon chéri. 

 

Thomas-Charles

(Voilà. Ça aussi c’est énervant. Ils m’énervent, tous les deux.) 

Hugues-Adrien  

Oui oui… oui oui… oui oui ben… 

La mère 

Ah et bien voilà ! Enfin vous êtes d’accord. 

Hugues-Adrien  

Non non… non non… Je… je… je disais oui oui… oui ben… oui ben toi… toi… toi auss… aussi tu… tu… tu nous… tu nous… voi voi voi voilà, quoi. 

La mère 

Arrêtez, tous les deux !!! Je vous préviens, je vais finir par voir rouge ! 

Louis-Evrard [longue inspiration]

Aaah, voir rouge. Quelle couleur vous évoque le rouge ?

Un temps, la mère et les deux autres frères restent pantois. 

La mère 

Oui  bon  alors,  où  en  étions-nous ?  Parce  qu’entre  vous  deux,  avec  vos  disputes incessantes, et l’autre allumé là, je ne sais plus moi. 

Hugues-Adrien 

C’est Tom, c’est Tom… c’est Tom qu’a… qu’a… qu’a com… com… commencé. 

Thomas-Charles 

(Mais moi je t’emmerde) 

La mère 

ARRÊTEZ !!! [Elle se reprend] Oui bon écoutez mes chéris, je vais vous demander de faire tous un petit effort, parce que c’est le jour de notre pèlerinage à l’étang. Et moi, à chaque fois j’ai le cœur brisé. Alors, s’il vous plaît, un petit effort. 

Thomas-Charles

(Cœur brisé, lol) 

La mère 

Oui, absolument, Thomas-Charles ! Le cœur brisé !!! À cause de votre père ! 

Hugues-Adrien 

Et… et… et… et allez. C’est… c’est… c’est rere… c’est rere… reparti. 

La mère 

Comment ça, c’est reparti ?!  

Thomas-Charles 

(Tous les ans c’est la même chose.) 

La mère 

Ça veut dire quoi, ça ? 

Hugues-Adrien 

Quoi… quoi… quoic… quoic… 

Thomas-Charles 

(Quoicoubeh) 

Hugues-Adrien [en même temps que son frère] 

Coubeh ! 

Hugues-Adrien et Thomas-Charles se marrent ensemble, un instant complices. Louis-Evrard les regarde sans comprendre, se met à rire aussi. 

La mère 

Et bien au moins je vous amuse. Mon malheur vous fait rire. Votre père me quitte et me laisse me débrouiller toute seule avec vous trois. Et vous trouvez ça drôle. 

Thomas-Charles [inaudible]

(Il vous a pas quitté.) 

La mère 

Comment ? 

Hugues-Adrien 

Il a… il a… il a di… il a di… Il est papa… il est papa… 

La mère 

Oui c’était une excellent papa !!! Je sais !!! 

Hugues-Adrien 

Non non… Enf… Enfin si. Mais… Mais… Il est pas… pas… pas parti. Il a di… il a di…  

La mère 

Je sais très bien ce qu’il a dit !!! J’étais aux premières loges, je vous rappelle ! Ici, au bord de cet étang pourri. 

Hugues-Adrien 

Il a… il a… il a di… il a disparu. C’est papa… c’est papa… c’est pas pareil. 

La mère 

Alors excusez-moi, mon chéri, mais je ne vois pas bien la différence. Nous étions au bord de cet étang, nous nous étions ébattus dans l’eau comme les grands fous que nous étions alors. Oui, mes chéris, même après votre naissance nous étions capables de commettre quelques folies, votre père et moi. Je n’en dirai pas plus. J’étais déjà rhabillée, prête de pied en cap pour retourner au château e t lui était invisible. Alors j’ai crié  évidemment :  « Gaëtan-Ludovic,  où  es-tu ? »  Oui,  votre  père  et  moi  avions l’habitude de nous tutoyer dans l’intimité. Et donc, je crie : Où es-tu, que fais-tu ? Je mets  mon  pantalon,  me  dit-il.  La  voix  venait  de  derrière  cet  arbre,  là.  Alors  je m’approche, à pas feutrés, telle la lionne guettant le gnou, je bondis et là : personne ! Disparu le Gaëtan-Ludovic.  

Hugues-Adrien 

Voi… voi… voi… voilà. 

La mère [de moins en moins gaie] 

Disparu !  Comme  ça,  sans  prévenir.  Alors  peu  me  chaud  de  savoir  s’il  est  parti rejoindre une gueuse ou s’il s’est noyé dans l’étang avec son pantalon sur les chevilles. Il n’est plus là. C’est tout. Il n’est plus là. Voilà. Et moi depuis je pleure toutes les larmes de  mon  corps  et  je  vous  emmène  en  pèlerinage  sur  ce  lieu  maudit  chaque  année. Parce que c’est sa faute. Parce que c’est depuis qu’il est parti que vous êtes comme ça tous les trois. Vous Thomas-Charles, colérique en permanence à en perdre la voix. Vous Hugues-Adrien, incapable d’aligner deux syllabes correctement. Et vous Louis-Evrard, qui n’ouvrez la bouche que pour dire des choses qui me laissent à chaque fois pantoise. Et je n’en peux plus ! Je suis fatiguée, vous comprenez, fatiguée. 

Thomas-Charles 

(Ben nous aussi ça nous fatigue, vous savez, mère.) 

Hugues-Adrien 

Oui oui… oui… nounou… nounou… au… au… au… si. 

Louis-Evrard [longue inspiration]

Mais au fond, quel goût pour le repos s’il n’y a nulle fatigue ? 

La mère 

Louis-Evrard, MERDE !!!  

Un long temps.Ils sont tristes tous les quatre. Elle se reprend. 

La mère 

Bon allez, mes chéris, fin du pèlerinage. On pique-niquera à la maison, de toute façon il fait trop chaud. Et puis j’en ai marre de cet endroit, on ne  reviendra plus. Jamais. C’est fini. Allez hop ! Tout le monde à vélo ! 

Thomas-Charles [très fort] 

Ah putain de crotte de biquette à poils ras !!! 

La mère 

Ah et bien vous avez retrouvé votre voix, mon chéri. Qu’est-ce qui vous arrive ? 

Thomas-Charles  

Mon foulard s'est coincé dans ma roue de vélo. 

La mère Mais ce n’est pas grave, Thomas-Charles, ce n’est pas grave. On va le jeter, c’est tout. C’est votre père qui me l’avait offert, ça n’a pas importance au fond. 

Hugues-Adrien [sans bégayer]

De toute façon, il est très, très, mais vraiment très moche.  

Louis-Evrard 

C’est vrai que père avait un goût de chiotte, en fait. 

Ils éclatent de rire tous les quatre. 

 

FIN 
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